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étang ; Nontron/Périgord, 00°42'45" E, 45°34'24" N ; 240 rn, 
28.07.1996, 11.30-12.00 heures 

No. 632: Les Chadauds- La Tavemerie, lisière acidophile et sèche d'une 
forêt mixte subatlantique de chêne et de bouleau au bord de la 
route ; Nontron/Périgord, 00°42'30" E, 45°34'15" N, 230 rn, 
28.07.1996, 12.15-12.45 heures. 

No. 633 : Les Chadauds - Roubadières, rnégaphorbiées humides avec 
Lythrum salicaria au bord de l'étang (petit fossé) ; 
Nontron/Périgord, 00°43'05" E, 45°34'19" N, 234 rn, 29.07.1996, 
14.45-15.15 heures. 

No. 633a: même endroit, date: 01.08.1996, 10.30-11.00 heures. 
No.634 : Mégaphorbiée humide avec Eupatorium cannabinum en pleine 

fleur au bord de la Vézère (gorge de la V.) au pont routier; 
Vigeois/Périgord, 01°31 '07" E, 45°23 '11" N, 260 rn, 30.07.1996, 
18.20-18.50 heures. 

No. 635 : Petite prairie rnésophile entourée de forêts d'épicea dans les 
alentours de Augignac en direction de Les Chadauds ; 
Augignac/Périgord, 00°42'20" E, 45°35'05" N, 260 rn, 01.08.1996, 
09.30-10.00 heures. 

No. 636 : La Rodérie, mégaphorbiée humide avec Juncus e.ffusus, stade de 
succession avec quelques buissons de saules (Salix cinerea) ; 
Augignac/Périgord, 00°43'57" E, 45°34'38" N, 195 rn, 01.08.1996, 
11.30-12.30 heures. 

No. 637 : Au bord du village St-Front La Rivière dans la vallée de la Dronne, 
friche humide des Molinietalia avec Pulicaria dysenterica en 
pleine fleur, longée de buissons de saules et d'une plantation de 
peupliers hybrides ; St. Pardoux/Périgord, 00°43'37" E, 
45°27'55" N, 135 rn, 02.08.1996, 14-15-15.00 heures. 

No. 638 : Moulin de Nébout, au bord de la route, lisière sèche sur une levée 
de l'étang pour le moulin avec Daucus caro ta, voisine des forêts 
mixtes de châtaignier et de chêne ; Augignac/Périgord, 
00°43'32" E, 45°35'46" N, 240 rn, 03.08.1996, 14.20-14.35 heures. 

No. 639 : mégaphorbiée humide avec Cirsium palustre, etc. jonction en 
direction de Manzac; Augignac/Périgord, 00°43'24" E, 
45°33'34" N, 220 rn, 03.08.1996, 15.30-15.45 heures. 

No. 640: Bourdeilles-Brantôme, mégaphorbiée humide et végétation du 
Magnocaricion, Pulicaria dysenterica et Eupatorium cannabinum 
en fleur, Vallée de la Dronne ; Brantôme/Périgord, 00°36'55" E, 
45°20'06" N; 150 rn, 04.08.1996, 20.22-20.30 heures. 

No. 641 : St. Estèphe, Grand Lac, marais avec dominance de Carex riparia, 
Typha latifolia et buissons de Salix cine rea longeant l'affluent de la 
côte est; St-Estèphe/Périgord, 00°40'52" E, 45°35'40" N, 225 rn, 
05.08.1996; 18.30-19.00 heures. 

No. 642 : friche humide longeant un ruisseau avec une forêt alluviale 
fragmentée de Alnus glutinosa juste à l'entrée de St.-Estèphe; 
Périgord, 00°40' E, 45°35" N, 210 rn, 07.08.1996, 16.40-
17.10 heures. 

No. 643 : La Ferrière, près de Piégut opposé à la scierie, friche rudéralisée 
mésophile-humide avec dominance de Angelica sylvestris en fleur 
et des arbustes de saules ; Piégut!Périgord, 00°42' E, 45°36' N, 
280 rn, 07.08.1996, 15.00-15.30 heures. 
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No. 644: Bord de la route D88 de St-Estèphe à Nontron, 2,7 km avant 
St-Estèphe, lisière à l'intérieur de la forêt avec Angelica sylvestris; 
St-Estèphe/Périgord, 00°40' E, 45°35' N, 250 rn, 07.08.1996, 
16.05-16.20 heures. 

No. 645 : Route Marval-Pensol, friche humide longeant un ruisseau avec 
buisson de Salix cinerea ; Piégut/Périgord, 00°48'32" E, 
45°37'00" N, 305 rn, 09.08.1996, 12.00-12.45 heures . 

. No. 646 : lisière de forêt rnésophile et rudéralisée avec Eupatorium canna­
binum et broussailles de Rubus fruticosus, route de Tous-Vents à 
Marval ; Piégut/Périgord, 00°45'15" E, 45°36'43" N, 220 rn, 
09.08.1996, 10.55-11.10 heures. 

RÉSULTATS 

• Phénologie 

Les prairies étaient pour la plupart fauchées, les champs récoltés. 
Dans les forêts de chênes et de châtaigniers se déployait souvent un 
tapis dense et vert de Pteridium aquilinum, sans une seule fleur- sauf 
peut-être parfois des Luzula ou Carex. 

Donc les seules places pour des insectes qui visitent régulièrement 
les fleurs étaient les friches, les lisières des forêts et les bords des 
rivières avec leurs mégaphorbiées. 

En situation sèche, au bord des forêts et au bord des routes, les 
plantes en floraison étaient la carotte sauvage (Daucus carota), parfois 
accompagnée de Cirsium arvense (dernières fleurs), Thymus serpyllum, 
Leontodon autumnale et Crepis capillaris. Sur les dernières prairies de 
condition mésophile, échappées au fauchage, s'ajoutaient Chrysanthe­
mum leucanthemum, Plantago lanceolata et quelques graminées. 

Tout au contraire, les prairies et friches humides des vallées se 
présentaient comme des rubans en fleurs avec une multitude de plantes 
dont les plus dominantes étaient Angelica sylvestris, Lythrum salie aria, 
Cirsum palustre et Eupatorium cannabinum. 

Sous les hautes herbes souvent se trouvaient une deuxième ou même 
troisième couche de plantes en fleurs tels que Galium uliginosum, 
Wahlenbergia hederacea, Mentha aquatica, Pulicaria dysenterica et 
Lotus uliginosus. Surtout la menthe (Mentha aquatica) et Pulicaria 
dysenterica présentaient un aspect floral frappant de jaune brillant et de 
violet le long du bord des rivières plus grandes comme la Dronne et le 
Bandiat en situation de friches humides alluviales, entremêlées de 
plantations de peupliers hybrides. 

Sans vouloir présenter tous les détails de toutes les localités visitées 
(qui sont accessibles sur demande) il est quand même utile de donner 
un exemple d'une friche humide au bord de la Dronne près de 
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St-Front-la-Rivière (localité 637) ;j'énumère les plantes dominantes en 
fleur (sur 100m2

) avec le nombre d'unités florales ouvertes : 
- Mentha aquatica 22 000 
- Pulicaria dysenterica 12 000 
- Eupatorium cannabinum 70 (en train d'ouvrir ses fleurs) 
- Filipendula ulmaria 120 

Parfois des groupements denses de Rubus fruticosus, de Urtica 
dioica ou de Juncus effusus et Molinia caerulea offraient aussi des 
fleurs aux insectes. 

• Faunistique et composition des Syrphides 
dans les différentes localités 

Sur 15 localités différentes (16 protocoles) 2 664 individus ont été 
observés (Tab. 1). Le nombre total des espèces est relativement modéré 
avec 40 espèces, mais explicable par la phénologie pauvre en fleurs et 
la sècheresse. Les types d'habitats diffèrent beaucoup dans la zoocoe­
nose des visiteurs de fleurs. Les habitats ouverts et secs sont généra­
lement plus pauvres en espèces (5-10 espèces pour une observation 
standardisée). Des espèces typiques manquent, à l'exception de Pipi­
zella cf. viduata (femelles non déterminables seulement). Mais Sphae­
rophoria scripta, avec Syritta pipiens, Eoseristalis arbustorum et 
parfois aussi Eristalis tenax peuvent subsister dans des conditions 
relativement sèches et volent même en plein soleil pendant les heures 
de midi. 

Eoseristalis pertinax préfère les conditions plus humides, mais si les 
habitats sont partiellement à l'ombre cette espèce peut visiter des fleurs 
notamment dans les lisières de forêt aussi dans des conditions méso­
philes. 

Les mégaphorbiées, roselières et autres habitats humides (Tab. 1, 
colonnes 7-16) sont disposés dans le tableau suivant un gradient 
d'humidité, de «humide» jusqu'à « semiaquatique », de gauche à 
droite. Ils sont tous caractérisés par un ·groupe de syrphides avec 
préférence pour les habitats humides, souvent liés directement à l'eau 

. pour leurs besoins larvaires comme Eurhymyia lineata, Helophilus 
pendulus, Parhelophilus versicolor, Orthonevra nobilis, etc. 

Myathropa florea et Volucella zonaria aiment les lieux à proximité 
de buissons ou de petits bocages et visitent les fleurs des hautes herbes. 
Dans le cas spécial des observations fin d'été en Périgord, ils avaient 
leur habitat préféré dans les friches et mégaphorbiées humides, mais 
pas trop «humectées». Volucella zonaria est une espèce migratrice qui 
peut apparaître un peu partout, jusqu'à des prairies sèches de Meso­
bromion. 



TABLEAU 1 

SYRPHIDES EN PÉRIGORD. TYPES D'HABITAT 

Localité no. : 631 635 638 632 644 646 634 640 642 643 

Type d'habitat: c Ps Ls Ls Ls M M M M M 
Préférence pour les habitats secs : 

Pipizella spec. (f.) 1 1 1 
Préférence pour les mégaphorbiées : 

Myathropa florea (L.) 1 4 
Volucella zonaria (Poda) 1 1 2 

Préférence pour les habitats 
humides et semiaquatiques : 

Pyrophaena rosarum (Fabr.) 
Milesia craboniformis (Fabr.) 
Neoascia tenur (Harr.) 
Neoascia podagrica (Fabr.) 
Eurhimyia lineata Fabr. 
Orthonevra nobilis (Fall.) 
Melanostoma scalare (Fabr.) 1 
Helophilus pendulus (L.) 1 
Eristalinus sepulchralis (L.) 1 
Parhelophilus versicolor (Fabr.) 

Typique pour les bords des forêts : 
Eoseristalis pertinax (Scop.) 2 1 5 72 13 30 2 9 4 
Xylota segnis (L.) 1 4 
Xylota sylvarum (L.) 3 
Volucella pellucens (L.) 1 

Dominant plutôt dans les habitats secs : 
Sphaerophoria scripta (L.) 37 135 7 4 1 8 8 3 12 12 
Syritta pipiens (L.) 5 12 5 14 140 2 4 16 
Eristalis tenax (L.) 2 2 1 1 11 1 1 34 
Eoseristalis arbustorum (L.) 7 30 11 2 4 7 22 
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Localité no. : 631 635 638 632 644 646 634 640 642 643 636 637 639 641 645 633 633A Total 

Autres espèces : 
Eoserista1is horticola (Deg.) 10 1 3 5 4 12 24 2 1 1 1 64 
Eoseristalis interrupta (Poda) 1 6 12 2 10 1 5 4 2 5 1 13 62 
Me1anostoma mellinum (L.) 13 2 1 1 1 8 2 15 1 44 
Episyrphus balteatus (Deg.) 1 3 2 1 1 6 14 
Cheilosia scutellata (Fall.) 1 2 2 8 13 
Chrysogaster solstitialis (Fall.) 1 1 3 3 2 10 
Syrphus vitripennis Mg. 2 2 6 10 
Lathyrophthalmus aeneus (Scop.) 7 7 
Cheilosia irnpessa Loew 4 4 
Syrphus ribesii (L.) 1 3 4 
Volucella bombylans var. bombylans 3 3 
Vo1ucella bombylans var. plumata 1 1 
Xanthàndrus comtus (Harr.) 1 1 2 
Chrysotoxum bicinctum L. 1 1 2 
Scaeva pyrastri (L.) 1 1 2 
Cheilosia pagana (Mg.) 1 1 2 
Ferdinandea cuprea (Scop.) 1 1 
Melanogaster nuda (Macq.) 1 1 
Eupeodes corollae (Fabr.) 1 1· 
Platycheirus clypeatus (Mg.) 1 1 

Nombre d'espèces : 10 8 10 9 5 7 10 7 13 14 14 15 9 8 20 9 4 

Nombre d'individus : 58 198 53 20 80 63 192 11 49 118 477 329 59 57 527 340 33 2 664 

Types d'habitats : C :=Champs, friches ; Ls =Lisière, sec ; Ps =Prairies sèches ; M = Mégaphorbiées humides. 



TABLEAU Il 

NOMBRE DE VISITES PAR PLANTES 
Abréviations des plantes. - Ansy : Angelica sylvestris; Cipa : Cirsium palustre; Crea : Crepis capillaris; Daca : Daucus carota; Euca : Eupatorium 
cannabinum; Gaul : Galiwn uliginosum Hium : Hieracium umbel/atum; Leau : Leolltodon autumnale; Lyeu : Lycopus europaeus; Lysa : Lythrwn 

salicaria; Meaq : Ment ha aquatica; Pudy : Pulicaria dysenterica; Rufr: Rubus fruticosus; Tyla : Typha latifolia. 
Colonnes de Rubus Jruticosus et de Typha latifolia : pollen anemophile collecté à la surface des feuilles. 

Plantes ne figurant pas dans le tableau (3 visites ou moins) : Achillea millefoliwn : 2 Syritta pipiens-Agrimonia eupatoria : 1 Episyrphus balteatus­
Chrysanthemum leucanthemum : 3 Eoseristalis arbustorum-Cirsiwn arvense : 2 Eoseristalis pertinax, 1 Episyrphus balteatus-Hypericum tetrapterum : 
2 Episyrphus balteatus-Linaria repens: l Eristalis tenax-Malva alcea: Eoseristalis horticola-Plantago lanceolata, Melanostoma mellinum-Urtica 

dioica : 1 Xanthandrus comtus-Walhenbergia hederacea : 2 Neoascia tenur. 

No.de 
Plantes Ans y Cipy Crea Dac a Eu ca Gaul Hium Leau Lyeu Lysa Meaq Pudy Ru fr Tyla Individus plantes 

visitées 

Cheilosia impressa 4 4 1 
Cheilosia pagana 1 1 1 
Cheilosia scutellata 10 3 13 2 
Chrysogaster solstitialis 5 5 10 2 
Eoseristalis arbustorum 42 41 3 7 34 130 6 
Eoseristalis horticola 38 10 7 8 64 5 
Eoseristalis interrupta 23 16 14 3 5 61 5 
Eoseristalis pertinax 757 9 31 8 3 810 6 
Episyrphus balteatus 2 2 8 5 
Erista1inus sepulchralis 1 1 1 
Eristalis tenax 87 5 5 13 1 3 40 2 3 160 10 
Eupeodes corollae 1 1 1 
Eurhimyia, 1ineata 1 6 6 1 
Ferdinandea cuprea 1 1 
Lathyrophthalmus aeneus 6 6 1 
Me1anostoma mellinum 1 1 
Milesia craboniformis 3 3 1 
Myathropa florea 10 10 1 

( 
1 

( 



Plantes Ansy Cipy Crea Daca Eu ca Gaul Hium 

Neoascia podagrica 15 
Neoascia tenur 2 230 
Orthonevra nobilis 3 
Parthelophilus versicolor 1 
Pipizella spec. (f.) 1 
Scaeva pyrastri 2 
Sphaerophoria scripta 62 1 15 19 12 22 37 
Syritta pipiens 34 10 4 17 
Syrphus ribesii 3 
Syrphus vitripennis 9 1 
Volucella bombylans 
bombylans 
Volucella bombylans plu- 1 mata 
Volucella pellucens 1 
Volucella zonaria 5 1 
Xanthandrus comtus 
Xylota segnis 
Xylota sylvarum 

Espèces 21 3 1 12 Il 4 1 

Individus 1 121 7 15 121 89 284 37 

Leau Lyeu Lysa Meaq Pu dy Ru fr 

65 7 5 23 22 
4 8 128 
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Les mégaphorbiées plus humides, directement en contact avec des 
ruisseaux ou en situation alluviale, typiquement avec dominance de 
Angelica sylvestris, Eupatorium cannabinum, Mentha aquatica et 
Pulicaria dysenterica sont caractérisées par Milesia craboniformis et 
Pyrophaena rosarum. 

La répartition en France et la biologie de Milesia craboniformis a été 
analysée par MATILE & LECLERCQ (1992). C'est clairement une espèce 
de distribution (sub)méditerranéenne avec sa limite nord à 49° Net une 
répartition discontinue. Les mâles ont été observés posés sur des 
grandes feuilles de Salix et de Rubus au bord du buissons ou dans les 
lisières forestières des plantations de peupliers, tandis que les femelles 
visitaient des fleurs, notamment la menthe (une observation aussi sur 
l'angélique hors des protocoles standardisés). 

Parfois Neoascia tenur et N. podagrica peuvent être observés en 
grande,quantité. Par leur taille petite et les visites de petites fleurs, ils 
sont peut-être plus fréquents que Je Tab. 2 ne le suggère. 

• Visites des fleurs 

La plupart des syrphides étaient observées visitant des fleurs, dont 
2 061 visites ont été registrées de 34 espèces de syrphides sur 24 plan­
tes en fleurs (Tab. 2). En plus le genre Xylota (X. segni~ et X. sylvarum) 
a été observé collectant du pollen, anémophile et entomophile, tombé 
sur des feuilles de Rubus fruticosus (voir aussi SSYMANK & GILBERT 
1993). Pour Eurhimyia lineata, observée sur des feuilles de Typha, le 
même type de nourriture à base de pollen anémophile est assumé par le 
comportement typique des syrphides sur les feuilles. 

Plus de la moitié des visites de fleurs était sur Angelica sylvestris. 
D'autres plantes attractives pour les syrphides avec plus de 3 % des 
visites observées sont: Mentha aquatica, Galium uliginosum, Eupato­
rium cannabinum, Daucus caro ta et Leontodon autumnalis. Le nombre 
d'espèces visitant une plante atteignait 21 pour Angelica sylvestris et 
environ 10 pour Daucus carota, Eupatorium cannabinum et Mentha 
aquatica, Cirsium arvense manque dans cette liste bien que attractif 
pour les syrphides, justement à cause de la phénologie - les dernières 
fleurs solitaires étaient déjà en train de disparaître. 

Si on analyse la composition des visiteurs des fleurs pour chaque 
plante on peut remarquer quelques régularités (Fig. 2) : 

- Les hautes herbes dans les habitats humides avec des fleurs 
composées, de la famille Apiaceae et Asteraceae, sont le plus souvent 
visitées par Eoseristalis pertinax avec urie courbe de la fréquence des 
visites bien équilibrée et beaucoup d'espèces différentes. Des exemples 
sont Angelica sylvestris et Eupatorium cannabinum (Fig. 2a, 2b). La 
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Fig. 2. - Nombre de visites de fleurs observées pour les plantes préférées. Abréviations des 
syrphides. - Chsc : Cheilosia scutellata ; Cgso : Chrysogaster solstitialis ; Enae : 
Lathyrophthalmus aeneus; Erar : Eoseristalis arbustorum ; Erho : Eoseristalis horti­
cola ; Erir : Eoseristalis interrupta ; Erpe : Eoseristalis pertinax; Erte : Eristalis lenax; 
Esba : Episyrphus balteatus; Fecu : Ferdinandea cuprea ; Mhcr: Milesia crabronifor­
mis ; Myfl : Myathropa jlorea ; Spsc : Sphaerophoria scripta ; Stpi :. Syritta pipiens ; 
Syvi : Syrphus vitripennis ; Vope : Volucella pellucens ; Vozo : V. zonaria. 

composition des visiteurs syrphides des deux plantes est très proche 
l'une de l'autre (voir Tab. 2) avec les mêmes espèces plus rares telles 
que Volucella zonaria et Syrphus vitripennis. 

- Daucus carota dans des habitats plutôt secs au contraire (Fig. 2c) 
est visitée par Eoseristalis arbustorum et Sphaerophoria scripta, qui 
dominent. 

- Les Asteraceae ne sont pas toujours favorisées par un grand 
nombre d'espèces : Pulicaria dysenterica (Fig. 2f), même en cas de 
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dominance et en pleine fleur d'un jaune brillant, n'est visitée que 
rarement par les Syrphides et seulement trois espèces y ont été 
observées. Il s'agissait presque uniquement de Sphaerophoria scripta, 
espèce ubiquiste qui avait le spectre le plus vaste de fleurs visitées. 

- La couche moyenne ou basse des fleurs dans les mégaphorbiées, 
tels que M entha aquatica et Galium uliginosum est dominée par 
d'autres syrphides de taille plus petite que les Eristalis et Eoseristalis: 
Syritta pipiens et le genre Neoascia. La menthe (Fig. 2e) est réguliè­
rement visitée par un grand nombre de syrphides, couvrant une 
multitude d'espèces avec quelques espèces plus rares telles que 
Volucella zonaria et Milesia craboniformis. 

- Galium uliginosum (Fig. 2d) avec ses fleurs blanches très minces 
a été visité presque exclusivement par Neoascia tenur et Neoascia 
podagrica et parfois par Sphaerophoria scripta. Le genre Neoascia 
visitait seulement cette plante par manque d'autres petites fleurs (e.g. 
Scrophularia umbrosa) dans les endroits observés, sauf de rares 
exceptions pour Angelica sylvestris et Wahlenbergia hederacea. 

- Les espèces du genre Cheilosia (impressa, scutellata, pagana) et 
Chrysogaster solstitialis sont limités avec leurs visites de fleurs sur des 
Apiaceae de couleur blanche, donc dans les conditions humides sur 
l'angélique (Ange/ica sylvestris) et dans les conditions mésophiles et 
sèches sur la carotte sauvage (Daucus carota). 

Les Syrphides sont souvent regardés comme visiteurs de plantes non 
spécialisés- ce qui est vrai pour au maximum une dizaine d'espèces 
de toute la faune de France. En regardant le nombre de plantes visitées 
par espèces de syrphide (Tab. 2, dernière colonne) on voit très bien, que 
la plupart des syrphides a visité 2, 3 ou au maximum 6 plantes, 
c'est-à-dire un quart du spectre des 24 plantes en fleurs qui ont été 
accessibles pour les syrphides dans la région en août, en général. Les 
seules exceptions sont Sphaerophoria scripta avec 12, Eristalis tenax 
avec 10 et Syritta pipiens avec 8 plantes visitées. Le nombre limité de 
différentes plantes visitées est le résultat de plusieurs facteurs, phéno­
logie (nombre limité de plantes en fleur en même temps), préférences 
de couleur, de type de fleur et hauteur de vol préférée, préférences de 
certains habitats (avec leurs conditions microclimatiques distinctes) et 
différences morphologiques comme la longueur du proboscis de 
l'insecte. Du point de vue de la pollinisation cela explique bien 
l'importance des syrphides. 
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Parmi les livres 

Catherine CAUFIELD, 1991.- In the Rainforest. Report from Strange, 
Beautiful, Imperiled World. - The University of Chicago Press : 
310 pp. 

Un livre, non illustré, sauf pour la couverture à la Douanier Rousseau, un peu, 
même beaucoup ennuyeux, car bardé de statistiques, écrit par une journaliste éprise 
de catastrophes, de destructions causées par des barrages dans l'Amazone ou de 
constructions à Sumatra. Le livre a le format d'un roman en paperback. Cependant 
ce volume est utile et donne des arguments à ceux qui prédisent à plus ou moins 
brève échéance la destruction de la planète bleue, de sa biodiversité, en un mot du 
couvert végétal et de la faune qui est censée l'habiter. L'auteur a été en beaucoup 
d'endroits que j'ai connus et où j'ai travaillé: Amazonie, Papouasie, Indonésie, etc. 
C'est un cri d'alarme émis par une béotienne, mais qui a eu la sagesse de consulter 
les entomologistes, les botanistes, les géologues. Il est question d'insectes, de 
mimétisme, d'écologie, sujets que cette autodidacte entrouve par la petite porte, mais 
sans la pédanterie des spécialistes. Malgré ces petits défauts, ce livre est intéressant 
quand même et nos «écologistes» de salon, disons de ministère, feraient bien d'y 
plonger le bout de leur nez. En paraphrasant La Fontaine, je dirais des écologistes : 
«Rien n'est plus commun que le nom. Rien n'est plus rare que la chose». A présent, 
être écologiste est un business comme un autre et ça peut rapporter gros. 

Pierre JOLIVET 
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Parmi les livres 

Michael J. SAMWAYS, 1995. - Insect Conservation Biology. -
Chapman & Hall, London : 358 pp. 

Un très intéressant livre, clair et précis, sur la biodiversité entomologique et sa 
conservation, écrit par un sudafricain de l'Université du Natal. Pour cet auteur, les 
insectes sont à préserver parce qu'ils sont nombreux, étonnants, variés et économi­
quement importants. C'est surtout dans les tropiques que la diversité et la complexité 
botanique ont permis à des millions d'entre eux d'évoluer dans « juste une petite 
fraction de la surface terrestre». Justement, SAMWA YS souligne, ce qui est un 
truisme, que la pollution des rivières, la destruction des haies et des écosystèmes, la 
coupe des forêts tropicales et le réchauffement de la planète sont responsables de la 
perte de millions de gènes d'insectes chaque année. On peut en dire autant de l'abus 
des pesticides. Les instances internationales (WWF, IUCN, Xerces Society, etc.) 
seront-elles un facteur d'arrêt dans ces destructions? Il est permis d'en douter. 
L'utilisation de·s herbicides le long des routes qui a remplacé la faucheuse 
d'autrefois est un exemple de l'immense inconscience de nos politiciens. 

Le livre est passionnant, bien illustré et il prend des exemples dans le monde 
entier. Les sudafricains sont peut-être les seuls à avoir préservé la faune et la flore 
s-auvage d'un grand espace tropical comme le Parc Krüger. On ne peut que le 
comparer à Yellowstone ou à Yosemite. Ailleurs, on est allé avec la mitrailleuse en 
voiture blindée dans les anciens parcs du Zaïre que j'ai connus autrefois pleins de vie 
avec des animaux pacifiques. Quel trésor entomologique était l'ex-Parc Albert en 
1954! Il n'en reste pratiquement plus rien avec celui de la Garamba. 

La restauration écologique, c'est ce que fait actuellement JANZEN à Costa-Rica, 
mais il faut beaucoup d'argent pour recréer une forêt xérophile et beaucoup de 
désintéressement parmi les propriétaires terriens du pays. Seul, Panama a conservé 
actuellement 80 % de son couvert forestier primitif et sans doute pour pas 
longtemps. 

Pour finir, j'insisterai sur un point phare du livre : les avantages et les dangers de 
la lutte biologique ou biocontrôle. Des programmes de biocontrôle ont certes 
souvent apporté des retours économiques importants. On a ainsi introduit dans de 
nombreux pays des ravageurs de plantes nuisibles importées ou des parasitoïdes 
d' insectes ravageurs en agriculture. C'est mieux que les herbicides ou insecticides, 
moins polluant et moins cher, mais attention on modifie l'écosystème à nouveau. Les 
coprophages introduits en Australie ne semblent pas avoir causé de dégâts mais avoir 
seulement apporté un plus à la lutte contre les mouches. Cependant, des polyphages 
ont été involontairement introduits qui ravagèrent des plantes utiles ou indigènes, 
des parasitoïdes ont endommagé sérieusement (Hawaii) ou même totalement 
éradiqué (Guam) une bonne partie de la faune lépidoptérologique originale de ces 
îles. Des Tachinides et des Hyménoptères parasites mènent à l'extinction des 
Lépidoptères et des Hémiptères de certaines îles du Pacifique. Un exemple, parmi 
tant d'autres, Levuana viridescèns, un papillon, est maintenant éteint aux Fidji grâce 
au Tachinide, Bessa remota, et ce Tachinide s'est maintenant adapté à de nombreux 
autres insectes non concernés par la lutte biologique. Coccinella septempunctata, 
non content aux USA de dévorer les pucerons s' attaque maintenant aux œufs et aux 
larves d'un Lycaenide en voie d'extinction: Everes comyntas. Il y a toujours un 
risque en biocontrôle, quelles que soient les précautions prises en quarantaine. 

Un excellent livre à lire et à méditer. Comme le signale l'auteur dans une ballade 
indienne apocryphe : << Si l'Homme crache sur le sol, Il crache sur lui-même ! » 

Pierre JOLIVET 
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